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femme malade et 
semblait me faire €€€€Є€ЄЄ€Є^6<
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ijourd’hui, je suis en
é."
te, Kansas City, Mo.,
№mac était constam- 
int, la nourriture ne 
faire, aucun bien, je 

les gaz, j’avais perdu 
f ne pouvais dormir 
J’étais constamment 
1 LAC a fait disparaî- 
ix et m’a donné une 
ante."
-ucas, Peterboro, On- 
en, monsieur, avoir 
LAC a été le meilleur 
îe j’ai jamais fait/car 
a santé et ma force, > 
je n’ai aucun mal à \

e Joseph E. Kaake, 
h.— “Pendant plus 
enfants, âgés de 2, 4 
ent une apparence si ■ 
et inerte, que nous 

iquiets. LeursNiSto- 
en désordre, ils n’a- 

ie pas d’appétit, leurs 
pâles, ils étaient agi- 
t je jour, ils parais- 
er. ne prenant aucun 
u ouautre chose.- Ils 
:é à devenir mieux à 
ose de TAX'LAC, et 

I n’y a pas à Détroit 
iilleurc santé.”

se vend chez tous les 
:iens. N’acceptes pas — 
• И s’est vendu plus 
і de bouteilles.

La SOCIETE D'AGRICULTURE de la 
Parnasse de MADAWASKA vient d'acheter 
ün magnifique TAUREAU AYRSHIRE

Son nom est “QUENTILIEN. Sa mère 
*‘Byme Hill Irene” est une vache qui à trois 
ans, a donné 7000 livres de lait. La grand’mè- 
re de ce taureau est au Livre d'Or.

Cet animal est à la disposition de tous les 
membres de la Société d’Agriculture de Mada- 
waska gratuitement.

і
Ce que signifie l’analyse garantie. 
—Par Jos Ferland, Inspecteur des 

Engrais Chimiques, Québec.

D’expériences faites en Alle­
magne, sur la valeur comparative 
de la jachère et du fumier de fer­
me, il résulte que la jachère ne 
tend qu’exceptienellement à aug­
menter le rendemnt dss récoltes,- 
seulement dans des conidtlons spé 
males et anormales: Les résultats 
obtenus ne peuvent faire ressor­
tir plus éloquemment qu’ils ne le 
font, le pey d’utilité de la jachè­
re en ce qui concerne l’augmenta­
tion de la richesse du sol. Ils in­
diquent également1 qu’il est pro­
bable que des pertes d’azote as­
similable se produisent pendant 
la jachère, avec l’écoulement des 
eaux.

*

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE ....L’article 4 de la Loi de Engrais 

Chimiques soient vendus avec 
une indication de d’analyse ga­
rantie. Cette analyse doit être 
déterminée pour le vendeur ou 
le manufacturier par d’autres 
chimistes que ceux qui sont nom­
més sous l’empire de la Loi des 
Engrais Chimiques pour son ap­
plication. Elle doit être indiquée 
sur des étiquettes attachée à cha­
que sac, ou encore imprimée sur 
les sacs même.
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Comment elle veep* le mieux ■seulement pendant Dimension et Hygiène
du Poulailler

rer
see beaux Jeers de Jeunesse, mats 
pendant In desde* moyenne de sa 
rie et mèase dent un Age plus

# nvnncd—des sttralts des formes etV ûa tout resplendissante de 
et de rie qui la rendent et 

agréable à voir, tant à in propres 
yeux qu'aux regarda charmés de 
tous ceux uni Inl sont e*-er«-

/
jLa question de savoir quel es­

pace donner aux poules pondeuses 
est assez délicate. Dans l’étude de 
ce problème, il faut surtout s’at­
tacher à conserver aux poules pon 
deuses une santé parfaite par une 
alimentation et une hygiène bien I-fs résultats des études sur le 
comprises. L’exercice étant «ndis- ^um'er de ferme soulignent l’im­
pensable, il importe donc d’en ac- P°rtance de l’action “après coup” 
corder aux volailles, tout en cal- fumier dans le sol, action qui, 
culant àu minimum, car la poule dit-on, est bien préférable dans 
est une avide glaneuse, mais il ne 4“ée par la moyenne des résultats, 
faut pas qu’elle dépense son éner- bien des cas à celle qui est indi- 
gie au détriment de sa ponte. Un ((n Peut également conc ure de ce 
parquet ou poulailler mesurant 15 résultat, que le fumier de ferme 
pieds de longueur par 15 pieds de est.,a meilleure substance pour 
largeur, 8 pieds de haut en avant maintenir ce que l’on appelle, la 
et 6 en arrière, avec toit en appen- force originale du sol. 
tis ou à pignon, constitue un loge-1 L'étude de l’action exercée par 
ment convenable pour 50 sujets, les (acteurs éprouvés sur l'équtli- 
en été. En hiver, chaque poule de- diminution dans a quantité d’azo- 
vrait! avoir environ 4 à 5 pieds de kre en azote du sol, montre que la 
superficie. Il serait contraire aux te totale du sol est plus forte sous 
règles de l’hygiène de trop entas- un assolement comportant une ja­
ser les oiseaux dans un local res- chère,mais que l’augmentation d’- 
restreint, ce qui accroît le danger azote de la récolté totale prove- 
de contagion. nant de chaque assolement a été

Depuis quelques années il est la même. On peut en conclure que
les bastéries qui se trouvent sur 
les nodules des légumineuses ent 
une plus grande valeur pour la 
fixation de l’azote que les bacté­
ries libres de la jachère. L’asso­
lement comportant1 une applica­
tion de fumier de ferme est celui 
qui a exercé l’effet le plus favora­
ble sur la quantité d’azote du sol : 
on l'attribue à l’action après-coup 
du fumier.

Les autres cultivateurs qui désireront se 
servir de ce taureau devront payer la somme 
de $2.00 par saillie.

!
Le Rételatenr de Santé 

de la Femme .« 
do Dr. J. Larivière

Le taureau est sous la garde de M. Honoré 
Cyr, qui demeure près du Terrain des-Cour­

t- Quand un engrais chimique 
est délivré à un cultivateur, l’a­
nalyse garantie doit lui fournir 
des renseignements explicites 
sur la richesse actuelle contenue 
dans cttee engrais, sous les for­
mes suivantes; Azote soluble 
dans l'eiu ; azote total ; acide 
phosphorique total ; potasse so­
luble dans l’eau.

Il est entendu cependant que 
tous les engrais chimiques ne 
contiennent pas chacun de ces 
trois éléments de fertilité, ce qui 
fait que l'analyse garantie de 
chaque sorte d’engrais variera 
quant à Vindication des diffé­
rents éléments de fertilité. Dans 
le phosphate Thomas, par exem­
ple, qui ne contient que de l’aci­
de phosphorique, l’analyse ga­
rantie ne pourra pas faire men­
tion d’azote ni de potasse.

Le même principe s'applique souvent question des maladies qui 
aussi à la forme sous laquelle les déciment les troupeaux de volait- 
différents éléments de fertilité, les dans notre province et' ailleurs, 
pris individuellement, se trou- S’il n’existe pas encore de moyen 
vent présents dans l'engrais, radical connu pour maîtriser ces 
Dans le cas du phosphate Tho- fléaux, ne pourrait-on pas au 
mas, provenant des aciéries à moins, dit le fr. Wilfrid, avicul- 
fourneaux ouverts, il n’y a à peu teur de l'Institut Agricole d’Oka, 
près pas d’acide phosphoriqe so- les prévenir partiellement en pra- 
luble d’après la méthode Wag- tiquant dans le poulailler une hy- 
ner.. En autant que les méthodes giène plus rigoureuse? Les bâti- 
offieielles sont concernées, on | ments spmbres, sales, ou qui ren- 
doit donc dire que cet engrais ne : ferment trop d’animaux sont un 
contient pas d’acide phosphori- j milieu favorable aux maladies. Il 
que immédiatement assimilable. ; est difficile d'en préserver les bê- 
П en résulte que le vendeur peut | tes qui l’habitent, et elles s’y pro- Pour réussir dans la culture po- 
garanftr seulement la quantité pagent avec rapidité. Par contre, tagere, dit M. Francisque Pettaz, 
totale j les maladies se développent diffi- horticulteur paysagiste du minis-

D’un autre côté, le phosphate cilement dans les locaux propres, tère provincial d’agriculture, il 
Thomas du procédé Bessemer bien éclairés et bien aérés. S’ils (аи,* d abordaimer les plantes, s’y 
indique un haut pourcentage d’a-! s’y introduisent, il est beaucoup intéresser, les soigner,, nourrir, a- 
cide phosphorique assimilable , plus facile de les en extirper. breuver, nettoyer et leur donner 
d’après la même méthode. Dans On doit donc se montrer très Jn”,e autres soins comme on le 
ce cas, le vendeur indiquera dans particulier sur le point de la pro- fa,t Pour u" nouveau-né. Une plan 
l’analyse garantie le pourcentage Preté. La poule, la pr-ulc pondeu- te est un etre vivant qui est fixe 
totele. se surtout, est une créature ner- au so* ct nc Peut 6e déplacer pour

D’une manière générale, ceci veuse et très sensitive ; tout ce qui chercher sa nourriture : il faut la 
indiquera au cultivateur le procé- ^cte son’bien-être, sous le rap- me‘tre a sa portée, 
dé de fabrication du phosphate P°rt de la nourriture ou de la Donnons-lui donc un sol bien 
Thomas qui lui est offert, et son boisson, des quartiers quelle ha- Pourvu d engrais meuble et per 
assimabilité relative immédiate bite, été., a une influence sur sa meable. Des quelle est levee, sar-

re isssMas-... «етдак: -FF? rFs v£
srrrt t3SS5 525VS5 &
ou, suivant le cas, imprimés sur mois et toutes les fois que I on jer ’ue,qtlesunes dc scs racineS- 
les sacs, quand un engrais chimi- constate que celle-ci est humide. ()U soulever ; il faut donc l’arro- 
que leur est livre et alors cons.- Lemobiher : nids, jucho.rs, aguets, scr ,a raffermir et lui donner 
derer les details de 1 analyse ga- etc., doit etre mobile afin de fac- „„ engrais en couverture pour I. 
rantie, suivant les mdncations qu -. liter le nettoyage de 1 intérieur et nourrir et lui-permettre d’émettre 
ils portent. *' | au besoin sa désinfec .ion. Les rapidement’ de nouvelles racines ;

Si le vendeur a omis de men-1 murs, sujets a se couvrir de pous- apr£s> цс pourra mieux se défen- 
tionner l’un ou l’autre des élé- sière et de saletés, qui consti- dre 
ments de fertilité, l’acide phos-1 tuent autant de loyers pour les mi 
phorique\assimilable ou, dans le crobes malfaisants, doivent être 
cas de l’azote, l’azote soluble dans brossés et blanchis à la chaux 
1 eau, le cultivateur sauta que cet 
engrais ne contient pratiquement 
rien des éléments non indiqués 
dans l’analyse. Il pourra alors 
voir si l’agent lui a de quelque ma­
nière faussement représenté l’eri- 
grais chimique quand le marché 
a été conclu.

Dans ces dernières années, il 
y a eu dans la Province de Qué­
bec des discussions assez impor­

tantes au sujet des différents 
Phosphates Thomas offerts en 

vente. Ces discussions ont porté 
moins académiques, dans lesquel­
les nous ne nous proposons pas de 
nous engager. Nous voulons sim- 
donner aux cultivateurs une mé­
thode pratique de déterminer la 
valeur relative des différentes 
marques de ces engrais, basée sur 
leur acide phosphorique immé­
diatement assimilable.
(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de l’­
Agriculture, Ottawa 13 février,
1924.)

ses.t t Justement parce qu’il akîe à cou 
serrer le bonne jwgté dont dépend 
à un il haut point le beauté car 
tout féminine, contient en sol la 
réponse qnl ne faillit Jamais. C'est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement l.i natu 
ro—tendant à stimuler le ronotion 
nement de l’organisme et à corriger 
lia mauvais effets des veillées trop 
prolongées, di l'alimentation fin 
propre, du manque d’exet nice né 
ceaaalre à la santé ou de in négll 
geace des autres lois de l'hygiène. 
Lorsqu'on en fall usage tel qu’lndl 
qué, le Régulateur est ab- ohimeul 
Inoffensif et ou peut remployer es 
toute confiance dans la plupart ,tee 
eus d'épuisement général. '<■ débi 
Itté des organes digestifs .le re­
tards on d’irrégularités des font 
tlonsfémhitnep, et nuire» • Indices 
du santé perdue ou chaii.elànte. 
Cette excellente préparation est en 
x*Ute dene tout en lee pharmacies
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JOS. E. MARTINV.
I
fc Gérant pour Jos Martin & Sons 

pendant plus de 30 ansі
|

-v

MARCHAND GENERAL І
! щЩк

Pilules Végétalesï ;

Graine de Mil, 99.61 p.c. $5.00 le boisseau
Trèfle Rouge, 99.09 p.c._____

Trèfle Alsyke

Je viens de recevoir tout un char deGraî- 
nes de foin aux prix suivants:

-

.28 c. la livre 
.20 la livre

і
; COQUETTERIE

Madame Z— qui n’a pas enco­
re atteint la quarantaine, est une 
personne fort coquette.

—Votre fille approche ses vingt 
ans, lui disait-on l’autre jour, elle 
est charmant^, et les prétendants 
ne doivent pas lui manquer.

—Y pensez-vous? répondit ma­
dame je suis trop jeune pour
la marier !

і TO N yі
1924. <

I.

і que nous, sous- 
ur la ville d*Bd-

sujet à être cofl- 
trente (30) jours 
déclaration écri- 

i leurs biens per- 
e and income) de. 
une de ces dàcla- 
levant un jugé de 
sonne ou l’agent

1і
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' ’■V-é'.’V-' La Culture Potagère
Van Buren, Maine Les grands coeurs ne sont ja­

mais heureux; il leur manque le 
bonheur des autres. I
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Йndston, ce vingt-
?

BEGIN, sec.
ÎES H.LYNCH, • 
EO. JAUBUT.

f НАБІР»

r.

‘ EN SERGE 
W W GARANTIS contre la PLUIE «M 

■ A ET LE SOLEIL Г|Ч 1/

tlARRoGATt.
.

î) І. ЯШ

iXчГ
MESSIEURST Ne laissons jamais la terre se 

fendiller, se durcir audessus de 
ses racines ; mais tenons-la bien 
meuble par des binages répétés. 
Un bon paillis, des arrosages s’il 
survient une sécheresse, lui per­
mettront de continuer rapidement 
et sans arrêt son développement, 
et si des insectes ennemis et! des 
maladies surviennent, ne négli­
geons rien pour l’en protéger, l’en 
défendre et l’en débarrasser.

C’est là tout le secret de la ré­
ussite en culture légumière: à 
vous d’en tenter l'essai et de le 
mettre à profit

Z

Depuis longtemps peut-être, vous dési­
res posséder un habit en serge GRIS, BRUN, 
BLEU ou NOIR qui ne CHANGERAIT JA­
MAIS de COULEUR ni au’ LAVAGE ni au 
SOLEIL; le voici; c’est la fameuse serge 
HARROGATE, au prix très modéré de

s \
m deux fois par an, l’automne et le 

printemps: ce blanshi sage est 
un de meilleurs préventifs contre 
’es maladies. Il est à conseiller 
nussi de faire le plancher du pou­
lailler en béton, comme plus éco­
nomique, plus durable et plus hy­
giénique que le bois.

.
istoire de 
per. Pelli- jF

sortiment
B
I
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s. $37.50 La PRESSEaussi que

Lisez le MADAWASKA
Nous sommes les seuls agents en ville pour 

ce fameux vêtements. ”
Spécial.

!
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■ Noue sollicitons votre visite, et sommes 
confiants de vous donner satisfaction.tm

y
lue où vous 
uments de

Le Seul Remède qui Guérit 
i toutes les Douleurs 
fv RHUMATISMALES, 

Lumbago,

m t■ I. Kasnerі
s anglais et #
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Néphrite.m ylie Dftndt
l’Adé» Urique.
Felt Ceaaw U Sctatiqua/U 
la CaOe, lee Maux 6e '
Reèta.

___________
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